
Le trafic dâ??armes lÃ©gÃ¨res en provenance dâ??Europe de
lâ??Est – Lâ??expansion mondiale (2/3)

Description

Le bouleversement gÃ©opolitique europÃ©en en 1991 sâ??est accompagnÃ© de nombreux 
changements sur les autres continents. Les repÃ¨res sociaux et politiques conservÃ©s 
pendant plusieurs dÃ©cennies ont littÃ©ralement volÃ© en Ã©clat au point de permettre la 
rÃ©surgence spontanÃ©e de revendications longtemps Ã©touffÃ©es.

Au dÃ©but de la dÃ©cennie 1990, les possibilitÃ©s de dÃ©versement
dâ??armes depuis lâ??Europe de lâ??Est et la Russie ont logiquement
amenÃ© lâ??Occident Ã  imaginer que les nouveaux grands
trafiquants, comme Viktor Bout[1], tiraient les ficelles des nouveaux
conflits. De ces annÃ©es troubles est nÃ©e la lÃ©gende selon laquelle
lâ??offre influence la demande en termes dâ??armement et, par
consÃ©quent, favorise la violence.

Toutefois, cette opinion durable dans lâ??esprit des populations et des politiques est Ã  lâ??origine
dâ??une confusion dans lâ??origine mÃªme de la crÃ©ation des filiÃ¨res. Il est important de scruter la
mise en place de ces derniÃ¨res et le grand mouvement mondial de dissÃ©mination des armes Ã  feu
en observant ce phÃ©nomÃ¨ne par le prisme de la culture des armes, si chÃ¨re Ã  certains Ã?tats.

La mise en place des filiÃ¨res en Europe occidentale

La mondialisation des Ã©changes dans les annÃ©es 1990 sâ??est accompagnÃ©e dâ??une forte
propagation du trafic de produits stupÃ©fiants, en prioritÃ© dans le monde occidental. Le continent
europÃ©en a alors connu une accÃ©lÃ©ration des Ã©changes clandestins et lâ??Ã©mergence
dâ??Ã©conomies illÃ©gales sur des territoires que des caÃ¯ds sâ??attachent Ã  dÃ©fendre face aux
nombreux prÃ©dateurs.

En moins dâ??une dÃ©cennie, de lâ??Acte unique europÃ©en en 1986 Ã  la concrÃ©tisation de
lâ??accord de Schengen en 1993, se sont superposÃ©es deux tendances majeures en Europe: la
libÃ©ralisation des Ã©changes commerciaux par lâ??effacement des frontiÃ¨res, et la pÃ©nÃ©tration
toujours plus croissante des Ã©conomies clandestines sur les territoires nationaux. Lâ??impact de
Â«lâ??effet SchengenÂ» est mesurable deux dÃ©cennies plus tard, tant il aura participÃ© Ã  faciliter
les flux dâ??armes Ã  lâ??intÃ©rieur des territoires de lâ??Union europÃ©enne. En revanche, cet
accord a trÃ¨s vraisemblablement dÃ©placÃ© les zones de corruption aux frontiÃ¨res de lâ??UE. Les
frontiÃ¨res serbe, croate et slovÃ¨ne tout dâ??abord, puis entre la Moldavie et la Roumanie ou entre
lâ??Ukraine, la Slovaquie et la Hongrie, sont devenues de vÃ©ritables Â«limesÂ» oÃ¹ la corruption
des douaniers, lâ??industrie des passeurs dâ??armes, le trafic de produits stupÃ©fiants et dâ??Ãªtres
humains ont Ã©tÃ© en progression constante.
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Durant toute la dÃ©cennie 1990, les flux dâ??armes Ã  feu ont Ã©tÃ© rÃ©guliers entre lâ??ancien
bloc de lâ??Est et les pays occidentaux. En ce qui concerne le petit trafic, il a portÃ© sur de faibles
quantitÃ©s: 4 ou 5 fusils dâ??assaut ou pistolets automatiques Ã©taient glissÃ©s dans des sacs et
transportÃ©s dans des vÃ©hicules lÃ©gers par lâ??autoroute Belgrade-Zagreb puis Milan-Lyon-Paris
ou dans des autocars partant de Sofia pour atteindre Metz puis Bruxelles. Pour le grand trafic en
revanche, des centaines de tonnes dâ??armes quittaient les ports dâ??Odessa ou Burgas pour
rejoindre lâ??Afrique ou lâ??AmÃ©rique centrale.

Les organisations mafieuses italiennes et albano-kosovares ont su tirer profit de cette dissÃ©mination
pour renforcer leur emprise sur les territoires quâ??elles dÃ©siraient contrÃ´ler. Des systÃ¨mes proto-
mafieux (familles criminelles russes, bulgares, tchÃ¨ques, polonaises, ukrainiennes et roumaines) ainsi
que les filiÃ¨res du grand banditisme et du terrorisme ont adaptÃ© leurs filiÃ¨res
dâ??approvisionnement pour acquÃ©rir de telles armes. Câ??est de cette maniÃ¨re que le Â«gang de 
la banlieue sudÂ» de Paris sâ??est procurÃ© des RPG-7 pour attaquer des fourgons blindÃ©s de
transport de fonds ou que dâ??anciens appelÃ©s convertis Ã  un islam fondamentaliste ont acquis des
AKM (version bon marchÃ© de lâ??AK-47) et sont tombÃ©s dans une spirale infernale qui les a
menÃ©s Ã  la folie meurtriÃ¨re en 1996 Ã  Roubaix[2].

Une autre grande filiÃ¨re a Ã©tÃ© mise en place Ã  partir de lâ??Europe du sud. Le pillage des
arsenaux et dÃ©pÃ´ts militaires de lâ??Albanie nouvellement indÃ©pendante sâ??est opÃ©rÃ©
aprÃ¨s lâ??Ã©clatement social qui a suivi lâ??effondrement financier et bancaire de 1997. Des
dizaines de millions dâ??armes et munitions de fabrication russe et chinoise â??lâ??Albanie a Ã©tÃ©
conseillÃ©e et armÃ©e par PÃ©kin de 1961 Ã  1976â?? se sont ainsi retrouvÃ©es entre les mains de
la population. Elles ont trÃ¨s rapidement Ã©tÃ© rÃ©cupÃ©rÃ©es par les clans criminels albanais,
notamment ceux de ShkodÃ«r au nord du pays, Ã  majoritÃ© guÃ¨gue et qui voyaient dans cette
opportunitÃ© la chance de sâ??extraire de la suprÃ©matie sÃ©culaire tosque du sud du pays. Les
armes ont pris la direction des ports de VlorÃ« et DurrÃ«s, paradoxalement contrÃ´lÃ©s par les ex-
agents tosques de la Sigurimi (lâ??ancienne police politique dâ??Enver Hoxha), pour Ãªtre
transportÃ©es sur de petites embarcations parmi les migrants clandestins Ã  destination de la rÃ©gion
italienne des Pouilles. Au dÃ©but des annÃ©es 1990, dans un but purement lucratif, un vÃ©ritable axe
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clandestin Est-Ouest sâ??est ainsi crÃ©Ã© en Albanie. Il perdure encore aujourdâ??hui.

Dans les pas des soldats de lâ??OTAN en 1999, les clans criminels albanais guÃ¨gues ont
pÃ©nÃ©trÃ© sur le territoire kosovar et se sont implantÃ©s Ã  Pristina et Mitrovica. GrÃ¢ce au
positionnement gÃ©ographique central de cette ex-rÃ©gion serbe, ils ont su sâ??imposer comme les
intermÃ©diaires rÃ©gionaux sur le passage des drogues venues dâ??Asie centrale par la Turquie et
du trafic dâ??armes avec les clans criminels serbes de Novi Pazar et montÃ©nÃ©grins de Podgorica.

Les milieux terroristes nâ??ont pas Ã©tÃ© en reste puisque des membres de lâ??IRA ont achetÃ©
des fusils dâ??assaut et des lance-roquettes aux anciens Serbes de Bosnie des clans Karadzic et
Mladic par lâ??intermÃ©diaire de lâ??ETA et des milieux criminels croates.<br<
Enfin, les jeunes caÃ¯ds des citÃ©s phocÃ©enne ou parisienne sont parvenus Ã  se procurer de telles
armes pour protÃ©ger des territoires dont le contrÃ´le est directement financÃ© par le trafic de drogue.

La dissÃ©mination dans les conflits rÃ©gionaux ou intra-Ã©tatiques

Au moment oÃ¹ lâ??URSS sâ??est effondrÃ©e, la protection occidentale au profit du Tiers Monde
sâ??est Ã©vanouie. Alors que les deux grands blocs disparaissaient, les rivalitÃ©s sÃ©culaires ont
refait leur apparition et les conflits gelÃ©s ont de nouveau Ã©clatÃ©: Sierra Leone, RÃ©publique
DÃ©mocratique du Congo, Angola, Grands Lacs, Liberia, Somalie, pour ne prendre que lâ??exemple
africain.

La violence constatÃ©e dans ces conflits a enclenchÃ© une forte demande en armement lÃ©ger Ã 
laquelle les nouveaux trafiquants dâ??armes â??Viktor Bout, Leonid Minin, Pierre Falcone et Arkadi
Gaydamak[3]- ont pu rÃ©pondre par des rÃ©cupÃ©rations dans les arsenaux ex-soviÃ©tiques.

La grande constante, qui est apparue lors de cette dissÃ©mination mondiale, est que la demande
domine lâ??offre. Les trafiquants nâ??ont donc eu quâ??Ã  sâ??adapter aux besoins des
belligÃ©rants pour leur fournir des armes en tous genres en contrepartie de diamants, de parts de
marchÃ© dans lâ??industrie du bois ou encore de titres de propriÃ©tÃ©s forestiÃ¨res dont le sous-sol
regorgeait de coltan ou dâ??autres matiÃ¨res premiÃ¨res essentielles. Viktor Bout pouvait ainsi
acheminer au Liberia des armes au profit duÂ Revolutionary Unified FrontÂ (RUF) installÃ© dans
lâ??est de la Sierra Leone et, le soir mÃªme, atterrir Ã  Freetown, la capitale, pour distribuer aux forces
gouvernementales des mÃ©dicaments et des produits sanitaires nÃ©cessaires en cas dâ??attaque
armÃ©e.

En guise dâ??illustration la carte ci-dessous indique les nombreuses possibilitÃ©s maritimes et
aÃ©riennes dâ??approvisionnement en Afrique.
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Le trafic dâ??armes lÃ©gÃ¨res et de petit calibre porte sur des produits Ã  la durÃ©e de vie
Ã©tonnamment longue. Contrairement aux produits stupÃ©fiants qui sont Ã  usage unique,
contrairement aux Ãªtres humains qui sont censÃ©s utiliser les filiÃ¨res de lâ??immigration clandestine
une seule fois dans leur vie et selon les alÃ©as sociaux des pays, contrairement enfin Ã  la prostitution
dont les victimes Ã©voluent physiquement au fil des annÃ©es et de lâ??intÃ©rÃªt que les clients leur
portent, les armes Ã  feu Â«viventÂ» environ une soixantaine dâ??annÃ©es.

Aussi, si une AK-47 ou une AKM nâ??est pas dÃ©truite lors dâ??un combat ou dâ??une mission de
dÃ©sarmement, elle est vite rÃ©cupÃ©rÃ©e pour Ãªtre revendue. De plus, tant que les munitions
parviennent aux tireurs, ces fusils dâ??assaut ne se bloquent ni ne sâ??enrayent jamais. Les flux et
les filiÃ¨res sont donc sans cesse approvisionnÃ©s et une arme peut objectivement faire le tour du
monde en une dÃ©cennie.

Lâ??impact de la culture amÃ©ricaine dans la lutte mondiale contre la dissÃ©mination

Depuis longtemps, les Ã?tats-Unis bloquent tout mÃ©canisme de contrÃ´le universel du commerce
lÃ©gal dâ??armement lÃ©ger. Cette absence de coordination Ã  lâ??Ã©chelle planÃ©taire est de
nature Ã  gÃªner la lutte contre le trafic dâ??ALPC.

Les enjeux de politique intÃ©rieure amÃ©ricaine sont liÃ©s au commerce et Ã  lâ??industrie de
lâ??armement dans son ensemble, et ce depuis la fin de la guerre de SÃ©cession. DÃ©jÃ , en 1923,
le mensuelÂ The American RiflemanÂ promouvait le port dâ??armes Ã  feu par des civils afin de les
prÃ©parer Ã  dÃ©fendre la Nation amÃ©ricaine en cas de besoin. Au fil des annÃ©es, ce mensuel est
devenu le vecteur de propagation des opinions politiques de la toute-puissanteÂ National Rifle 
AssociationÂ (NRA). Pour lÃ©gitimer la libre possession dâ??une arme Ã  feu sur le territoire national,
le lobby pro-armes sâ??est appuyÃ© sur le second amendement de la Constitution des Ã?tats-Unis
dâ??AmÃ©rique (1791) qui avait initialement pour but de permettre aux milices civiles de protÃ©ger le
nouvel Ã?tat fÃ©dÃ©ral contre un potentiel dictateur. Lors de la crÃ©ation de la Garde nationale, en
1903, ces milices ont Ã©tÃ© dissoutes mais le port dâ??armes par les civils qui les avaient
constituÃ©es ne leur a pas Ã©tÃ© Ã´tÃ©.

Plus tard, au milieu des annÃ©es 1970, le renouveau de lâ??aile ultra-conservatrice du Parti
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rÃ©publicain, le besoin ressenti par une frange de la population de sâ??armer pour sa sÃ©curitÃ©
personnelle ainsi que le renouveau religieux messianiste anglican ont rÃ©animÃ© le dÃ©bat sur le
port dâ??armes.

Dans les annÃ©es 1980, le prÃ©sident Ronald Reagan a officiellement soutenu la NRA, se posant en
fervent dÃ©fenseur des lobbyistes pro-armes. Depuis le scandale de lâ??Irangate (1980), ce thÃ¨me
est devenu un sujet si sensible aux Ã?tats-Unis quâ??il faudra attendre 1998 pour que les
RÃ©publicains en fassent un thÃ¨me de campagne anti-DÃ©mocrates. Divers groupes de pression se
constituent alors, soutenant la thÃ¨se selon laquelle la multiplication des armes dans le monde favorise
une dissuasion globale qui fera reculer la dÃ©linquance.

Ã? partir de 1998, suivis et soutenus officieusement par de nombreux pays producteurs, Jesse Helms
(sÃ©nateur de Caroline du nord) et John R.Bolton (futur sous-secrÃ©taire dâ??Ã?tat au contrÃ´le des
armes, du dÃ©sarmement et des affaires internationales de lâ??administration Bush Jr.)
sâ??opposent systÃ©matiquement aux initiatives des Nations unies dans ce domaine. J.R.Bolton,
notamment, refuse toute supervision des systÃ¨mes de prolifÃ©ration dâ??armes et tout mÃ©canisme
juridiquement contraignant sur le traÃ§age et le courtage des armes. En 2001, le directeur exÃ©cutif
de la NRA, Wayne LaPierre, sâ??oppose au RÃ©seau dâ??action internationale sur les armes
lÃ©gÃ¨res (RAIAL ou IANSA) reprÃ©sentÃ© par Rebecca Peters. Cette derniÃ¨re a mobilisÃ©
lâ??opinion publique amÃ©ricaine sur le fait que le Bureau de contrÃ´le des armements du ministÃ¨re
amÃ©ricain de la DÃ©fense, dirigÃ© Ã©galement par Bolton, ne vÃ©rifie en moyenne que 400 Ã  500
certificats dâ??utilisateur final â??les certificats censÃ©s prouver la destination des armes
venduesâ?? sur un total annuel de 45.000 licences et pour une somme approximative de 46 milliards
de dollars en 2000.

Ces rivalitÃ©s internes aux Ã?tats-Unis ont eu pour consÃ©quence directe de bloquer depuis une
dÃ©cennie les tentatives multilatÃ©rales de rÃ©glementer la vente, le traÃ§age, la circulation et donc
de restreindre la dissÃ©mination des armes lÃ©gÃ¨res et de petit calibre Ã  travers la planÃ¨te.

La multiplication des filiÃ¨res de trafic depuis le dÃ©but des annÃ©es 1990 nâ??est pas uniquement le
fruit des besoins sur les thÃ©Ã¢tres oÃ¹ se dÃ©roulent des conflits armÃ©s. Ce phÃ©nomÃ¨ne global
tire ses origines des rivalitÃ©s gÃ©opolitiques internes et externes aux Ã?tats, lesquels sont en net
recul sur lâ??Ã©chiquier mondial et ont laissÃ© place Ã  des groupes dâ??intÃ©rÃªts et des
organisations mafieuses ou criminelles transnationales fondÃ©es sur les Ã©conomies illÃ©gales.

Notes :
[1] Ancien officier du KGB devenu le plus grand trafiquant de la dÃ©cennie 1990, il aservi de modÃ¨le
Ã  Nicholas Cage dans le filmÂ Lord of WarÂ dâ??Andrew Nicoll en 2006.
[2] En 1996, des braquages et vols Ã  main armÃ©s Ã  Roubaix ont amenÃ© le RAID, lâ??unitÃ©
dâ??Ã©lite de la police franÃ§aise, Ã  intervenir dans un appartement de la ville, ce qui a donnÃ© lieu
Ã  une longue fusillade au cours de laquelle les braqueurs ont Ã©tÃ© tuÃ©s.
[3] Leonid Minin Ã©tait jusquâ??en 2006 le chef de la mafia dâ??Odessa tandis que Pierre Falcone et
Arkadi Gaydamak Ã©taient impliquÃ©s dans lâ??Angolagate.

* Jean-Charles ANTOINE est docteur en gÃ©opolitique de lâ??Institut franÃ§ais de gÃ©opolitique
(IFG, Paris 8). Il est expert sur le thÃ¨me du trafic mondial dâ??armes lÃ©gÃ¨res et de petit calibre, et
spÃ©cialisÃ© sur lâ??Ã©mergence du crime organisÃ© et sur lâ??espace rÃ©gional de la mer Noire.
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